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Mere. Ç 
] E ncfçay, Monfieur mon fils, fi 


ce qu'on cftime auoirapporté 
des changemens à tousles cœurs 
de voftre Eftac, a diminué quel- 
que chofe de l'apprehenfion que 
l'auois de vous parler, de crainte 
de vous defplaire, ou fi votre vi- 
fage me monftre veritablement 
vn cefprir entierement defuelop- 
p£ des charmes des mauuaifes im- 
_preflions qu’on vous auoit don- 
nees de moy : mais il me femble 
comme ma langue commence & 
fe délier , que vos oreilles ne fe 
peuucnc plus aufli fermer à ma 
voix, & quetous mes fens fonc et- 
a … À 


galement rauis & fatisfaits fée vhs 


-des autres; Il eft vray que les ap- 
roches de cefte douce reconci- 
Léon me troublent cncores, & 
me veulent toufiours faire voir. 
autour devous vne ombre quime 
defend la parole; mais ie mere- 
fous en mon bon heurprefent, & 


me femble quandie le ondes | 
apres vne loguc & dure fouffran- : 


ce quelie vien devous mettre Vne. 
autre fois au mohde: cefte grace. 
qui feroit oublier toutes mes pei- 
fes paflees :éc ie n'en parlerois 
point, fiienecroyois( que mon f1- 
lence me rendift aufli coulpableà 


celte heure qui l m ‘et permis de 


parler , comme faifoit la parole, ! 


alorsqu on m ‘impofoir| cfilence, . 


à fin queles reftes de ceftedomi- à 


nation ne renaiflent de fa cendre. 
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par ma faute, & qu’a l'heureuxre- 
tour de voftre bon naturel, ie 
vous laifle encorcs cefte farisfa- 
Étion de reuoir voltre mere auec 
foninnocéce, fi vous eftes du tout 
hbrea iuger de fes intentions par 
les raifons & les neceflitez de fa 
procedure. Les incertitudes que 
'auois trouuce entre les Grands 
däsla foibleffe de voltre bas aage, 
la crainte d'vn corps formé das 
l'Eftat,qui l'a mis. autrefois à à .la 
veille defaruyne, l apprehenfion. 
d'vn eftranger puiffant & entre- 
prenant qui y auoit toufours 
contribué. , : la preuoyan- 
ce que l'auois mife à tout, fonc 
les pretextes de ma condemnariô, 
te vouslaiffeàlesinrerprerer: mais, 
icencconfiderois point tant mon 
defaftreen mon banniflement & 
en ma prifon, que Les malheurs 
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quiledoiuent fuiure:carieVoyois 
bien qu'on ne vous auoïit rendu 
mes deportemens fi odieux que 
pour de tref-grandes raïfons , & 
pourietter fur ma ruyne les fon- 
demens d'vne monftrueufe puif- 
fance.Ileft vray qu'il y auoit peu 
d'apparence à fe perfuader que 
ceux qui ne fe cognoiffoient il y 
auoît fi peu de temps que parmy 
le mefpris de la Cour,euffenc defi 
hautes penfees; mais quand ic me 
seprefentoisqueles craiéts deleur 
premiere audace auoiét porté co. 
tre la mere du Roy, iufques ala 
rendre en eltat de coulpable & 
preuenue de mort, {la miferable 
seferue de fa vie n’euft encores 
couuert quelques fecrets de leurs 
deffeins, qu'ils s’eftoient emparez 
de voftre efprit & de voltre per- 
ù O8 IN À 
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Tonne: que dehonteux mendians 
de repas ils engloutifloient tout 
d'vn coup les millions, fans tef- 
moigner aucun foulagement à 
leur auidité: que de lafches & co- 
muns complaifans ordinaires, ils 
s'efleuoient d'vn plein vol par def- 
fus les Princes, & qu'ils portoient 
defia à l'alliance de voftre fans, 
fans que cela leur femblaft trop, 
ay trop refpeëtueux : ic dis alors 
que ceux qui fe faifoient dés l'en- 
trecleur Prince & leur fouuerain 
bienfaiéteur leur compagnon, fe- 
roient bien toft leur Maiïftre leur 
cfclaue. Ces penfees ne me tom- 
boicntpasdans l'efprit pourtant, 
par quelque deffance que i'euffe 
de voftre courage , car iefçauois 
bien que yous teniezcrop du fang 
gencreux de voftre Pere, pour 


fuccomber parcefte partie; maïs 
ie voyois que voftre extreme bôté 
s'eftoit laïffée preuenir par leurs 
artifices d vne Ë grande confiance 
que c eftoiraufh vme neceflicé ala 
fin commeils auoient defa abufé 
d'elle qu'ils abufaffenc aufli dé 
voftre perfonne & de voftreEftat. 
Les mauuailes femences prennét 
_ facilément & fehaftentd'eftendré 
leurs racines,de peur d'eftre fur- 
prinfes en leurcroyfläce. Vous ne 
leur euftes pas fi voft liuré votre 
amitié, qu'ils tirerent voltre au- 
chorité à eux, & fans mettre diffe- 
rence entre voltre faucur & là 
puiffance Royale, ils fe firentert 
va mefme inftant, & fauoris du. 
Prince,& Princes del'Eftat. Cela. 
néfepouuoirméditer, Monf.mon , 
Kls, qu'auec vne pernicicufe con s 
5 ; fequence 


 fequence, parce que s'ils n'euffent 
eu l'ameatteinte que du feul de- . 
uoir & de la feuleamitié qu'ils de- 

uoient à la voftre, commeilsvous 
 failoient croiresils fe fuffent efti- 
_ mez tous heureux fous Ja feule 
grace de vosinclinations, fans re- 
chefchervnautreheur & vneau- 
tre fortune dans l'vfurpation de 
voftre puiffance: Et s'ils necroy- 
oient pas que cefte amitié Royale 
“fuft aflez pour des fimples chaf- 
feursà louër, & s’illeur en demeu. 
roirquelquefentiment de difcre- 
tion, quince paflaffent pas iniques 
au mefpris, quine pouuait fe for- 
met fans infidelité, il falloit pour 
le moins,que ce qu'ils defiroienc 
pour l'appuyer fuft limité de ce 
que vous leur pouuez donnerau 
dedans de voftre maifon pourles 
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maintenir aupres de vous, & non 
pas de tout ce que l'Eftat pouuoir 
fouffrir , & ne pouuoit fouffrir 
pour domineraufli bien dans l'E- 
ftat que das voftre maifon.Et puis 
s'ils euflent eu le moindre deces 
bons mouucmés, ou fi ceux qu’ils 
auoient n'euflent couué de la def- 
loyauté,ils euffentaymévoftreau, 
thoritcen vous, & ne vous l’euf- 
fent pas infenfiblement fouftrai- 
te fous vne vaine ombre de def- 
charge & de foulagement, pour 
en difpofer parleurs feules delibe- 
rations. Ilne s'eftiamais veu rien 
de plus monftreux, Monf. mon. 
fils, que deles voir pafler ainfi du 
vol de fa Crecerelleau gouuerne- 
ment d'une fi puiffante Monar- 
chie. Quelques autres euffenc eu 
peurd y faillir, fcachantcombien 
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tousces srands changemensfone 
dangereux, mais la feule hardieffe 
se eurent en ceft apprentifla- 
ge tefmoignoit bien qu'ils ne fe 
foucioiét que d'eftablir leur puif- 
fance,pour ferendrede feruireurs, 
aymez & neceflaires,& de fauorie, 
fauorables à.Ieur Prince. Ie ne 
doute pas que vous n'ayez paflé 
partous ces fentimens:du com- 
mencement que voftreieune cou- 
rage ne {e donnoit qu'aux incli- 
nations defon aage, & que voftre 
efpriteftoit encor capable de tou- 
tes impreflions, eux qui cftoient 
eternellement attachez à toutes 
vos heures & à tousvos momens, 
& quifçauoient que voftre natu- 
rel eftoic fi bon qu'il nefailloit 
que peu de complaifance pour le 
gagner, s'y fceurenc aflez bien 
fier Hi 
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gouuerner.. Cefte entrée leur fut 
ainfi fauorable, & voyant que la 

nouteauté vous en eftoit aufh 
plaifante, ils s'imaginerent bien 
que vos confiderationsne s’eften- 
dans pas à l'heure plus auantque 
vos inclinations, puifque vous 
leur donniez auec tant d'applau- 
diflément les chofes, comme fi 
vous pouuiezeftrefans confeil, le 
libre difpenfateur detout:encefte 
premiere chaleur vous leur don- 
heriez rout de mefme les chofes 
de l’Eftar: Et voila d’où font ve- 
nusles artifices de la confpiration 
qu'ils execurerent contre moy, & 
la crame de tous mes malheurs, 
depuis qu'ils virent que ce pre- 
mier coup leurauoit fi bien reufli, 
dequoy euffent ils doutéaufh> Ce 
ñe futpasaflez d'auoirleuéle pres 
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per obftacle À leur ambition, 
pour s'approprier donc la puil- 
‘fance fouueraine il falut caffer, 
chafler,ou rendre muets tous les 
vieux miniftres de votre Eftar, &. 
aux plus puiflantes charges en &- 
ftablir de nouueaux , pour fe faire 
autant decreatures & de partisäs: 
_Jlsdifpoferent ainfh des penfions 
_& des penfionnaires, ilsietrerent 
-en fuitte dans voftre éfpritle fou- 
pçon detousles Grands, afin de 
fe faire voir les feuls'en qui vous 
-peufhezauoir confiance:lls vferée 
« despremiersaleurmode, ilsfrent 
l'amouraux Principautez fouue- 
raines, ils demarierent les autres 
Princes, ils vous frent authorifer 
d’autres mariages iniuftes, violérs 
& fcandaleux, pour fe faire Em- 
pereurs ou deleurs defcendans,& 

Ce Bi 
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femerent en fi peu de tetnps tant 
demefcontentemens dans voftre 
Royaume, qu'il faluc qu'il y en 
euft vn efclat,ilreuflit encoràleur 
aduantage,carle vent impetueux 
quifouffloit dans lesvoiles de leur 
fortune, ne relafchoit point{fon 
haleine, & apres auoir ainfi tout 
remis, les loix,les finances, les pla. 
ces, les Prouinces & [es Princes 
fous leur main & fousleurs pieds, 
ils voulurenc triompher de vos 
armes. Jevous laiffeäpenfer M. 
mon fils,files ennemis ne deuoiét 
pas craindre de voir l'efpee de vo. 
ftre cholere en vne main fi guer- 
ricre? Cela nelaiffoit pas pourrat 
demonftrer d'autant plus le def- 
bordement de leur audace.. Car 
l’on pouuoir bien dire deceux qui 
auoient toufiours letilerede fou- 
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uerains dans l'ame, & qui parla 
conuenance ou le defouifemenc 
de leurs noms auoient eflayé de 
s'approcher dela tige denosRois 
qu'ils en auoient des penfces cer- 
taines: iufques là vous ne fentiftes 
points'afroiblirles premieresvio- 
: Jences de cefte paflion de ieuneffe 
Que vousauiez poureux;mais peu 
à peu comme ils virent tous ces 
fuccez fi pleins d’allechemens, & 
toutes les faces de la grandeur 
qu'ils s’eftoient propofees fi rian- 
ces, les mauuaifes penfces qui ont 
coufiours quelque chofe quinefe 
 peutceler, leur firent changer de 
cœur ; d'humbles & de complai- 
fans, ils deuindrent vos familiers, 
iufques à de telles ptiuautez que 
des maris tant foit peu refpedu. 
guxnen voudroicnt pas vfer de- 
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uant leurs ftimes.! Ce premiet | 


refpect violél' audace les furmon:. 


tant peu apres, VOS premicres ten- 


drefles fe laffans aufli, vous com: 
mençaftes à fentir tacirement 


leurs lubmiflions fe changer en 
maiftrife, &-voltre amitié ou fa- 
ucur en neccfhté: Ie vouslaifle à 
repenfer la deflus combien de 
foisils ont fait des violencesàvo - 
tre efprit par la confidération, & 
combien de gchennes’ & de tyré- 
nies fecrettes ils ont exercees fur 
vos volontez, ils s'en aduiferene 
bien dés l'heure fans le feindre, & 

fçachans que ces paflons Gide 


mefurces quand elles ont vne fois 


commencéà defchcoirne remon: 


téc iamais,ils delibererét d’ y pour: 


uoir. Il fuloit pour cela descon- 
{cils bien CXTFCMES : ils auoient 
peus 14 


pl 
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peur d'vn cofté que la paix leste- 
nans moins en confideration, fift 
âduancer vosrefroidiflemens, & 
de l’autre que la guerren'appor- 
tait quelques autres grands chan- 
gemensnon prelicus;necantmoins 
voyant aufh bien qu'il ne leur fa- 
loit plus que le tiltredontils fai 
oientles fonctions dans le Lou- 
ure mefme, & qu'ils ny pouuoiét 
paruenit que par vn defordrege- 
heral,, fur l'appuy qu'ils auoient 
de leurs places, des intelligences 
qu'ilsauoient practiquees en ap- 
parécepdur vous,dontils eftoient 
les maiftres de la difpoñtien de 
vos finances, & du commande- 
‘ment dans vosarmees, qu'ils pou 
uoienttoufiours tenir liez les vns 
auxautres, ils portérent à là gucr- 
*xe, lepretexte n'en eftoit pas pew 
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_ fpecieux, parcequ'ilfautauflique 
_voftre auchorité foit recogneue 
abfolue,ny l’encreprife n'en eftoic 
pas difhcile à perfuader à voftre 
courage, mais s'il les faloit iuger 
par touces leurs autres procedu- 
res, & par leurs monftrueux'pro- 
grez, ils voyoient encor plusloin, 
uen ‘trauaillant pour voftre 
gloire ils trauailloient pour leur 
“ambition, & que pour vfurper il 
faloit abbatre ce party , parceque 
de troisil eut toufours eftéle plus 
forc dans l'Eftat, & quand il euft | 
efté misà bas, toutes ces fortercf- 
fesefpouuantablesadioinétesaux 
leurs, les Princes & tousles Gräds 
morts ou fous leur domination, 
vous mefmes n'en pouuiez efcha- 
perquepar vn miracie nouucau: 
.Jeurs creances {ecrerres &feparces 
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_ des voftres dedans & dehors le 
Royaume, leurs practiques fa- 
@icufes principalement, vers fa 
Saincteté, pourfaire auchoriferà 
Dieu(f l'on pouuoit parler ainfi) 
leurs confpirations & leurs vio- 
lences, tant d’autres auec celles là 
_dôt vo? n'auez peu encor voir que 
. es foupçôs, l'humeur de celuy qui 
feurinfpiroit les confeils,bien que 
fa nourriture fuft efloignee de 
route grandeur, {a qualité de pa- 
rentaflez recogneue: Toutes ces 
circonftances qui font autant de 
coniectures neccflaires, acheuoit 
bien de rendreces profonds def- 
feins plufteftquele lesitime pre- 
. texteautheur de cefte œuerre, &ie 
ne fçay fi ie dois paffer iufques là, 
que ce Dieu mefme qui eft ialoux 
_ quela grandeurnetembe qu'en. 
| ( Ci 
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crc les mains des Roys,ena voulu 


faire vnexemple. Ce ne font pas 


mes penfees pourtant, d'aisrir d'a- 
uantage vos fentimens contre ce 
quien demeure,car en fin puisque 
les deffeins fonc faillis, que l'Eftat 
a changé decondition, & que fon 
Roy.eftfon maïiftre, icne {çaurois 
auoir pour moy de plus douce vé- 
geance quede n'en defirer poine: 
il me fera bien plus fauorable d'en 
efteindre la fouuenance, de crain- 


te qu'ellenemeremette dansla- 
meles troublemens & la terreur 


dontellecftoitfaife, quandicme 
reprefentois que ie verroisencor 
_ reuenira vos coftez cefteidole ef- 
pouuantableauec fa refolution de 


L 
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mettre la dernieremain à mes in- - 


fortunes: maisievoy quil y en 
d'aurres qui fe fonc releuez & for 
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mez das ce defordre, à qui ce ch2- 


gemét & la liberté quejay de vo? 
approcher donneront de grandes | 
alarmes, ils {çauent qu ls ont cu 


‘part à beaucoup de confeils paf- 


_ fez,ienedoute point qu'ils nefa- 


cent encores tout ce qui leur eft 
pofible pour empcfcher que vo? 
n'efchappiez du tout à leurs im- 
. préflions, de peur que paflanc à à 


des mouuemens du tout contrai- 


res, vous nerenuerfiez fur euxvne., 


partie de vos reffentimens ; 5 S ils 


cognoiffoient mes intentions ils. 


enauroientmoins de deffiance, & 
necroyroient pas que ma preien- 
ceauprés de vous puftauoir d'au- 
tfés penfees « que celles qui fonc 
deues à la condition demon {exc: 
non, non, qu ils ne me l'enuient 
point, ie ne l'enuie pas pour la 
eh li) 
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douceur qu'elle m'apporte , ny 
pour la troubler d'vn foin defor- 
maisinutiiaueclevoftre."Etvous 
M.mon fils, fi ce que i’ay creu dés 
le commencement eft veritable, 
quevoftre cœur n'eft plus à ceux 
quime l’auotentofté, penfez que 
le temps que les meres portent 
leurs enfans dans leurs entrailles 
neleurdureque poutle grand de- 
 firqu’elles ont deles voir au mo. 
de, & que dés l'heure qu'elleles. 
peuuent voir elles voudroiét que ! 
leursyeuxenfuffentinfeparables. . 
c diray pour eux, que ceux qui | 
n'ont peurefifterautorrentd'vne ‘ 
fortune fi rapide , n’en font pas 
pour cela cous coulpables, qu'ils 
 difentpour moy quemon fouue- 
rain bien confifte donc en voltre 
amitié & en votre veué, & que 
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vous men deuez laiffer iouyt:-. 
Ceux qui interefloient: par tour 

leurs deffeins ambitieux n'en peu+ 
uent plus, celuy qui confeilloie 
tous n'a plus de voix , tous les 
cœurs font remis à vous, & tous 
vos peuples fideles beniflét Dicu: 
fi vous me laiflez ce feul conten- 
 cemencqui me refte de viureau- 
pres de vous, ie n'auray plus de 
plus celebres penfces que de le 
prieraufhi que vos confeils faffenc 
reforir voftre authorite dedans & 
dehorsle Royaume, voftrecou- 
tage vos armes , & Vous voftre 
Juftice, À 
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